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Comment a-t-elle pu ?
J’ignorais où j’allais. J’ai dévalé l’allée aussi vite que possible pour fuir Emma Flynn. Je ne pouvais pas rester près d’elle une seconde de plus, après ce qu’elle avait fait. Pas depuis que je savais qu’elle avait couvert Nina, ma camarade de classe et d’équitation, en me dissimulant qu’elle n’était autre que « V pour vérité ». Celle qui m’avait filmée à mon insu, qui avait ensuite trafiqué la vidéo avant de la diffuser pour faire croire que je détestais Emma. Non seulement ma demi-sœur savait depuis le début que Nina était la coupable et me l’avait caché, mais elle l’avait laissée me torturer.
Je me suis retrouvée près de l’écurie, les joues ruisselantes de larmes. Foxbury grouillait de cavaliers de mon école et des clubs alentour en ce week-end de concours complet. J’aurais aimé monter encore un peu Beau, mon cheval, mais pas question qu’on me voie dans cet état.
Je me suis engouffrée dans la grange voisine, j’ai escaladé l’échelle qui menait au grenier et je me suis jetée derrière une pile de balles de foin pour essayer de reprendre mes esprits.
Comment Emma avait-elle pu me faire ça ? Je lui avais ouvert mon cœur. Je lui avais raconté la façon dont V pour vérité me harcelait. Je lui avais avoué que j’en arrivais à soupçonner tout le monde, sauf mes meilleures amies et elle, bien sûr. Comment aurais-je pu la suspecter ?
J’ai essuyé mes larmes du revers de la main, pensant que j’avais fini de pleurer. Mais une nouvelle vague de chagrin et de colère m’a submergée et j’ai sangloté de plus belle.
Tous les échanges que j’avais eus avec Emma à l’Académie de Saddlehill me revenaient en mémoire.
Chaque message.
Chaque conversation.
Tout.
Pourquoi avait-elle fait une chose pareille ? Emma aurait pu choisir n’importe qui comme amie dans son dortoir à Charles. Rien ne la forçait à sympathiser avec Nina, une vraie peste depuis qu’elle traînait avec Selly Hollis.
Dès qu’Emma avait découvert que c’était Nina qui me persécutait, elle aurait dû venir me voir. Point final. Elle n’avait aucune excuse. Surtout après les discussions que nous avions eues pour tenter de nous rapprocher.
Je ne lui adresserais plus la parole.
Plus jamais.
M’avait-elle réellement appréciée ? Ou avait-elle fait semblant pour me tirer les vers du nez et plaire à Nina ?
En dessous de moi, un bruit de bottes m’a alertée. J’ai retenu mon souffle, certaine qu’il s’agissait d’Emma, venue s’expliquer. Je n’ai pas bougé, je suis restée les bras noués autour de mes jambes même quand j’ai entendu qu’on montait à l’échelle.
— Alice ?
— Par ici, ai-je coassé, réalisant que ce n’était pas Emma, finalement.
Théa Song, l’une de mes deux meilleures amies, a surgi de derrière les bottes de foin. Elle s’est précipitée vers moi et m’a prise contre elle.
— Je ne sais pas ce qui s’est passé, mais Emma est bouleversée. Elle m’a suppliée de te retrouver. Et une cavalière de Lennox Hill m’a dit qu’elle t’avait vue entrer ici en courant.
— Eh bien, il s’avère qu’Emma savait depuis le début qui était VPV.
Théa a reculé pour me dévisager, les yeux écarquillés.
— Quoi ?
— J’ai reçu un message bizarre de VPV insinuant qu’Emma me cachait des choses. Alors je lui ai carrément posé la question, persuadée que VPV essayait juste de créer des tensions entre nous. Et là, Emma a commencé à s’excuser, à dire qu’elle ne voulait pas me faire de mal, mais qu’elle savait qui c’était.
— Tu plaisantes !
— À ton avis ? ai-je presque hurlé.
Théa a tressailli.
— Désolée. Je suis sous le choc. Alors, qui c’est, VPV ?
— Nina, ai-je répondu entre mes dents. C’était elle depuis le début.
Théa a secoué la tête.
— C’est impossible ! Tu es sûre ? Je ne peux pas le croire. Pas Nina !
— En tout cas, c’est ce que m’a avoué Emma. Je n’ai pas encore parlé à Nina, mais elle ne perd rien pour attendre.
— C’est elle qui l’a dit à Emma ? Qu’elle était VPV et qu’elle te harcelait ?
— Ouais. Apparemment, elle en était même très fière. Et Emma l’a couverte.
— C’est complètement fou !
Je me suis frotté le front. La colère prenait le pas sur la peine et la douleur.
— Oui…
J’étais de nouveau au bord des larmes et j’ai essayé de respirer profondément pour me calmer. Emma ne méritait pas que je pleure.
— Je pensais vraiment que vous alliez finir par bien vous entendre, a déclaré Théa, son regard plongé dans le mien. Tu as bien réagi quand VPV t’a attaquée. Tu es allée trouver Emma directement pour lui parler, bien que cette conversation ait été plus que pénible pour toi. Je sais que ça n’a pas été facile.
La moutarde m’est montée au nez à ce souvenir. J’avais eu si peur que ces odieux mensonges gâchent notre relation naissante, surtout dans le contexte difficile du mariage de mon père avec sa mère. Je m’étais promis de faire des efforts. Pas seulement pour moi, mais aussi pour lui. Pour nous tous. Mais à présent ? Tant de mal pour un tel désastre !
— J’étais persuadée que tout s’arrangeait entre nous. Elle a été très gentille avec moi toute la semaine. C’est elle qui a tenu à parler de VPV. Quand elle me disait : « Ce n’est pas la peine de chercher qui c’est, Alice. Je te crois, Alice », ce n’était pas pour me protéger.
— Non, elle voulait surtout se protéger, elle.
— Je suis trop bête !
Théa m’a pris la main.
— Ne dis pas ça, Alice.
— J’aurais dû le deviner.
— Arrête. Tu n’avais aucun moyen de savoir qu’Emma était mêlée à ça.
— J’ai même demandé à Vivi de ne pas la mettre sur la liste des suspects.
— Parce que c’est ta demi-sœur. Tu es une gentille et tu as cru qu’elle l’était aussi.
— Si c’est ce qui arrive quand on est gentil, oublie, ai-je marmonné. Ça va changer.
— Alice !
— Je parle sérieusement. Bon, je dois retourner à l’école. Je ne veux pas voir Emma pour le moment. En fait, je ne veux plus jamais la voir.
Théa s’est relevée et m’a tendu une main.
— Viens. Le concours est terminé pour aujourd’hui en ce qui concerne notre équipe. En tant que capitaine, je vais envoyer un message à Rébecca pour lui dire qu’on rentre.
— Oups. C’est vrai. Rébecca…
J’ai serré les mâchoires en espérant qu’aucun écho de ma dispute avec Emma ne parviendrait aux oreilles de mon instructrice.
— Je te ramène à l’école, a insisté Théa, et je lui ai tendu la main pour qu’elle m’aide à me relever.
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Une belle petite bande de pestes
Théa m’a raccompagnée jusqu’à ma chambre au dortoir Amherst et a refermé la porte derrière nous.
Mon portable a vibré. Je me suis alors aperçue que j’avais reçu quatre messages d’Emma.
J’ai effacé les notifications sans les ouvrir, j’ai mis mon téléphone sur « ne pas déranger » et je l’ai posé à l’envers sur mon bureau.
— Où est Vivi ? a demandé Théa.
Je me suis assise au bout de mon lit en reniflant.
— Elle doit être à son club de théâtre. Je crois qu’elle avait une réunion.
— Bon. Eh bien, qu’est-ce que tu dirais de prendre une douche et d’enfiler ta tenue cocooning pendant que je vais en faire autant de mon côté ? Et on se retrouve après pour parler ? Ou pas, a-t-elle ajouté en me dévisageant. C’est toi qui décides.
— D’accord. Parler me fera du bien, ai-je marmonné.
— Je ne serai pas longue, OK ?
L’inquiétude se lisait sur son visage et je m’en suis voulu, de lui gâcher la fin de sa journée. J’ai hoché la tête, muette, les yeux baissés.
— Allez, Ali. Va prendre une bonne douche. Je reviens tout de suite, m’a-t-elle dit avant de partir.
Je suis restée sous le jet une éternité, complètement sonnée. Alors que l’avenir semblait si souriant, tout s’était écroulé. Cette nouvelle famille que Natalie, mon père, Emma et moi avions voulu construire était en ruines.
Après avoir enfilé un legging propre et un vieux tee-shirt, je me suis essoré les cheveux, puis je me suis effondrée sur mon lit. Et je suis restée là à contempler le plafond jusqu’à ce que Théa revienne, Vivi sur ses talons.
— Oh, Ali, je suis tellement désolée, a soupiré celle-ci en me serrant dans ses bras.
Je l’ai pressée contre moi, bien décidée à ne plus pleurer.
— Comment est-ce possible ? ai-je soufflé.
Je me suis levée du lit et nous sommes allées nous asseoir toutes les trois sur le tapis devant la cheminée.
— C’était pour se faire accepter dans leur bande ? a suggéré Théa. La bande de Selly et Nina ?
J’ai haussé les épaules.
— J’ai été bien trop secouée par ce qu’elle m’a dit pour penser à lui poser la question. Si elle veut faire amie-amie avec elles, grand bien lui fasse. Y en a pas une pour rattraper l’autre.
— C’est bien vrai, a approuvé Théa. Ça va faire une belle petite bande de pestes. Tiens, c’est comme ça que je vais les appeler, dorénavant : les BPBP.
— Ça me plaît, ai-je grogné. Je ne veux plus entendre parler d’Emma. Heureusement que nous n’avons aucun cours en commun… En revanche, je vais devoir la supporter à toutes les reprises !
— Je sais que tu es fâchée et je le serais à ta place, a déclaré Théa. Mais tu te rends compte de ce que ça implique ?
— Quoi ?
— Tu connais l’identité de VPV ! a-t-elle répondu avec un petit sourire. Ce qui signifie que tu peux aller trouver Molly et tout lui raconter. Et si ça vient aux oreilles de Rébecca, va savoir… Peut-être qu’elle virera Nina de l’équipe !
Molly était la responsable de notre dortoir.
— Oh, c’est vrai, ça ! s’est écriée Vivi après avoir échangé un regard lourd de sous-entendus avec Théa. Ali, il faut que tu ailles voir Molly tout de suite. Je peux t’accompagner, si tu veux.
— Moi aussi, a lancé Théa.
J’ai senti ma gorge se nouer et j’ai secoué la tête, soudain paniquée. C’était le moment ou jamais d’avouer à mes amies ce que j’avais fait à Selly. Comment, sans le vouloir, j’avais gâché le début de sa saison de concours l’année précédente, ce qui, en plus, lui avait coûté sa place de capitaine d’équipe cette année.
— Je ne suis pas encore prête, ai-je bredouillé. J’ai besoin de temps pour digérer tout ça.
Théa a haussé les épaules.
— Je comprends. Mais pourquoi attendre ?
Vivi a hoché la tête, son regard sautant de Théa à moi.
— Tu t’es épuisée à chercher le coupable. Tu es sûre que tu ne veux pas aller voir Molly ?
« Tu dois leur dire la vérité, ai-je hurlé intérieurement. Fais-le ! Explique-leur que c’était un accident, une erreur, que tu n’as jamais souhaité que Selly manque son épreuve. »
Mais je sentais que Nina était au courant, et si je la dénonçais, elle avouerait tout à Selly. Et Selly n’était pas du genre à oublier ni à pardonner. Elle me pourrirait la vie.
— Oui, je suis sûre, ai-je finalement répondu. Laissez-moi le temps de réfléchir à ce que je peux faire de cette information.
— La seule chose à faire, c’est de tout raconter à Molly, a insisté Théa.
Vivi s’est penchée pour poser la main sur mon bras.
— Je sais que tu as peur.
« Tu n’imagines même pas ! », ai-je pensé.
— Mais ne laisse pas Nina te harceler plus longtemps, a-t-elle poursuivi. Elle a fait assez de mal comme ça. Si tu ne veux pas en parler par peur des représailles, je le comprends. Mais Théa et moi ferons tout pour qu’elle ne s’en prenne plus à toi.
— Je sais et je vous remercie, ai-je soupiré, navrée de mentir à mes amies. Je pourrais aller trouver Molly maintenant, mais je préfère réfléchir avant, pour que Nina le paie le plus cher possible.
Théa a esquissé un sourire en coin.
— Hmm, ce n’est pas une mauvaise idée.
— Peut-être qu’elle s’attend à ce que tu la dénonces tout de suite, a continué Vivi. Et ça va sans doute l’inquiéter, si tu la fais mariner.
— Elle ne l’aura pas volé.
— Je suis bien d’accord, a approuvé Vivi.
Elle a étiré ses longues jambes devant elle avant de lancer un coup d’œil à Théa.
— Hé ! Qu’est-ce que vous mijotez, toutes les deux ? me suis-je écriée, crispée.
Elles se sont de nouveau regardées, mais en souriant cette fois.
— Tu veux bien que je passe la nuit avec toi ? a demandé Théa. Vivi est d’accord.
— Bien sûr ! Je n’ai pas tellement envie d’être toute seule en ce moment.
— Bon, c’est la pagaille, mais au moins Emma ne fait pas partie de notre équipe au concours et c’est déjà ça, a résumé Théa. Tu connais Rébecca. Elle ne supporterait pas de voir la moindre tension entre vous. Et elle a un sixième sens dans ce domaine.
J’ai fait la grimace.
— Tu as raison. Et j’ai eu de la chance qu’elle ne se soit aperçue de rien aujourd’hui. Si elle m’avait remarquée tout à l’heure alors que je courais comme une dératée au milieu des autres concurrents, elle aurait pété les plombs.
Théa a hoché la tête.
— Ouais, ça aurait pu mal se terminer.
— Je ferai attention pendant les épreuves, promis. J’éviterai de croiser Nina et Emma. Et si Rébecca nous rassemble pour une raison ou une autre, je resterai cool. Je jouerai la comédie.
Théa a repoussé ses longs cheveux bruns dans son dos.
— En revanche, dès que tu quitteras l’écurie, tu ne réponds plus de rien.
Ça m’a fait sourire.
— Exactement.
— Tu vas le dire à ton père ? m’a questionnée Théa. Lui qui n’arrêtait pas de te demander « Comment ça se passe avec Emma ? », je parie qu’il va sentir qu’il y a de l’eau dans le gaz.
— Je ne sais pas. Je ne pense pas. Du moins, pas tout de suite. Il me conseillerait sans doute de lui pardonner et demanderait à un de nos profs de nous enfermer dans une pièce pour qu’on fasse la paix. Et ça, c’est hors de question ! ai-je conclu en croisant les bras.
Vivi et Théa ont hoché la tête.
Et puis, je n’avais pas l’habitude de raconter à mon père mes petites histoires avec mes amies, alors avec sa nouvelle fille !
— Si on commandait à dîner ? a proposé Théa. On pourrait manger en regardant Netflix.
— Excellente idée !
Théa a aussitôt téléphoné au restaurant chinois.
Je me suis calée dans les gros oreillers que nous avions étalés par terre, pour être le plus à l’aise possible.
— Où est Emma, en ce moment, à ton avis ? a demandé Théa.
J’allais hausser les épaules quand je me suis soudain souvenue :
— Sa mère est là ce soir. Mon père est censé venir, lui aussi, mais il n’arrivera que demain. Elle était dans les gradins pour assister à l’épreuve d’Emma. Elles doivent sûrement faire la fête toutes les deux.
— J’aimerais bien savoir si Emma passe une bonne soirée ou pas, a dit Vivi. Ça peut paraître mesquin, a-t-elle ajouté, mais j’espère que son dîner était froid et trop salé.
— Vivi ! a protesté Théa avant d’éclater de rire.
— Elle t’a envoyé un message ? Elle t’a appelée ?
— Elle m’en a inondée à tel point que j’ai mis mon téléphone en silencieux.
Je me suis levée pour aller le chercher sur mon bureau.
— Vous voulez savoir ce qu’elle m’a écrit ?
— Bien sûr, si ça ne t’ennuie pas, a répondu Théa.
— Voyons voir, ai-je finalement soupiré en ouvrant le premier message. « Oh, Ali, je suis tellement désolée. Je t’en prie, laisse-moi t’expliquer. » Ensuite : « Je sais que tu es fâchée et, à ta place, je le serais moi aussi. Mais est-ce qu’on peut en parler, s’il te plaît ? » Message suivant : « Ce n’était pas pour protéger Nina. Je ne voulais avoir d’histoires avec personne. » Et son dernier message : « Est-ce qu’on pourrait en discuter demain ? »
— Bof ! a commenté Théa.
Vivi a levé les yeux au ciel.
— C’est vraiment tout ce qu’elle trouve à dire ?
— C’est décevant, a ajouté Théa. Je pensais qu’elle t’enverrait une montagne de messages interminables. Une avalanche d’excuses.
— Et pourquoi n’a-t-elle pas cherché à te voir dès ce soir ? a demandé Vivi. Moi, si j’étais elle, après ce qu’elle t’a fait, je me serais libérée sans attendre.
— Moi aussi, ai-je soupiré. Mais je suppose qu’elle était prise par sa mère. Et de toute façon, je n’ai aucune envie de la retrouver.
Vivi a secoué la tête.
— Désolée, Ali. Je ne connais pas Emma, mais quand même, c’est incroyable. D’après tout ce que tu m’as dit sur elle, ce n’est vraiment pas le genre de fille à faire un truc pareil.
— Je croyais que je commençais à la connaître et je n’ai rien vu venir.
— En parlant de voir venir, comment se fait-il qu’on n’ait rien vu pour Nina ? a lancé Théa. Franchement, on a été nulles, sur ce coup-là.
Je me suis aussitôt sentie coupable. J’avais honte que Théa se fasse des reproches alors qu’elle ne possédait pas tous les éléments. Je crevais de trouille. Comment avouer à mes deux meilleures amies que je leur cachais un secret depuis l’année précédente ?
— Pas du tout, nous n’y sommes pour rien, ai-je protesté. C’est la faute d’Emma, pas la nôtre. J’ai rayé Nina de la liste des suspects uniquement parce que Emma m’avait confié qu’elle était avec elle quand VPV s’était introduit dans notre chambre. Elle a menti. Elle n’était pas avec elle.
— Oui, c’est vrai, mais je l’avais plus ou moins retirée de ma liste personnelle avant ça, a répliqué Vivi. Je ne croyais pas Nina capable d’un truc pareil, surtout que vous étiez de grandes amies l’an dernier. Et bien sûr, Emma a fini de détourner mes soupçons.
Plus j’y pensais, plus la moutarde me montait au nez. J’avais l’impression que de petites flammes de colère couraient sous ma peau.
Mon écran s’est allumé.
C’était mon père !
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J’abandonne
— C’est mon père, ai-je annoncé joyeusement, heureuse à la simple idée que j’allais le voir le lendemain.
Théa s’est levée.
— On te laisse lui parler. On va aller récupérer notre commande.
— OK, je ne serai pas longue, ai-je répondu en prenant l’appel tandis que mes amies quittaient la chambre. Salut, papa !
— Bonsoir, ma chérie. Alors, comment ça s’est passé, aujourd’hui ?
J’ai senti ma gorge se dénouer. Après tout ce qui m’était arrivé, ça me réconfortait tellement, de l’entendre !
— L’épreuve de dressage s’est super bien déroulée. Avec Beau, nous avons fait la meilleure reprise de notre vie. Il a été parfait, il a fait tout ce que je lui demandais.
— C’est fantastique, Ali ! a répondu mon père, et j’ai senti qu’il souriait. Je suis très fier de toi. Et de Beau aussi, bien sûr, mais encore plus de toi. Tu progresses tellement d’année en année.
Ses mots m’ont mis du baume au cœur. J’adorais les chevaux depuis que j’étais en âge de marcher et que j’avais commencé à monter les poneys du club près de chez moi. Mais deux ans auparavant, papa m’avait offert Beau pour que j’aie mon propre cheval. Et ça avait été le coup de foudre !
Mon moral remontait au fur et à mesure que nous parlions et, l’espace d’un instant, j’ai presque oublié mon chagrin et ma colère.
— Merci, papa. J’ai trop hâte que tu assistes à mon épreuve demain. J’espère que ça se passera aussi bien qu’aujourd’hui. À quelle heure arrives-tu ?
Et j’ai continué à babiller, tout à la joie de le voir le lendemain. Après cette longue journée, je n’avais pas eu le temps de penser à sa venue.
— De toute façon, peu importe, je me débrouillerai pour être disponible ! Envoie-moi juste un message. On verra plus tard ce qu’on a envie de faire et où on veut aller. On pourrait manger un morceau à…
— Ali, justement, pour demain… m’a interrompue mon père.
— Papa ! Ne me dis pas que tu seras en retard ! Ou que tu devras partir aux aurores après-demain. Tu aurais déjà dû être là aujourd’hui !
— Je suis désolé, ma chérie, mais j’ai un empêchement. Je suis vraiment navré.
Je me suis raidie, puis j’ai secoué la tête, persuadée d’avoir mal entendu.
— Quoi ? Tu ne viens pas ?
— Je le voudrais tellement, tu le sais bien.
— Non ! ai-je crié. Je ne le sais pas du tout.
— Ali, je viens juste d’apprendre que je dois me rendre de toute urgence au bureau. Je n’ai pas le choix.
— Tu m’avais dit que tu avais du temps libre, ai-je rétorqué d’une voix qui montait dans les aigus. J’ai attendu ça toute la semaine ! Et demain, c’est samedi. Tu vends des assurances le samedi ?
— Je sais, ma chérie. Moi aussi, je suis triste. Je te promets, je n’aurais voulu rater ton concours pour rien au monde, mais je ne peux pas faire autrement.
À ces mots, j’ai fondu en larmes pour la trente-sixième fois de la journée.
— Tu avais le choix, papa. Et tu as choisi le travail. Encore. Comme toujours.
— Ce n’est pas vrai, a-t-il protesté d’une voix peinée.
Mais je m’en moquais, il avait dépassé les bornes.
— Si. Et je connais quelqu’un pour qui tu serais venu sans hésiter.
— Ce n’est pas juste, Alice, s’est défendu mon père. J’ai épousé Natalie, mais ça ne signifie pas que je l’ai choisie elle plutôt que toi. Je croyais que tu serais…
— Je ne parle pas de Natalie mais d’Emma ! Bon sang, papa ! Tu ne comprends donc rien ! ai-je explosé, submergée par une colère surgie des tréfonds de mon être.
— Alice ! a rétorqué mon père d’un ton d’avertissement. Je n’ai rien fait de plus pour Emma que je ne ferais pour toi.
C’était bien le problème ! Emma n’avait rien à voir avec moi. Elle n’était pas sa vraie fille. Quoi qu’il arrive, Emma avait toujours sa mère. Moi, pas ! Ma mère avait disparu depuis longtemps et j’étais rongée d’amertume à la vue d’Emma avec la sienne.
— Si tu avais fait des promesses à Emma, tu les aurais tenues ! ai-je de nouveau hurlé sans la moindre peur des conséquences.
Je ne pouvais pas garder ça sur le cœur, pas après tout ce qui m’était tombé dessus aujourd’hui.
— Tu te serais débrouillé pour venir voir ta brillante nouvelle fille. Je savais que ça arriverait ! Tu n’as jamais eu le temps pour ta fille à toi.
— Alice !
Je l’avais blessé, mais j’étais trop en colère pour m’en soucier. Les larmes me brouillaient la vue. Je les ai balayées de ma main libre. Je ne voulais plus pleurer. J’en avais ras le bol.
— Tu prétends que tu es toujours là pour moi, mais c’est faux. Et ce n’est pas facile. Je suis loin. En pension. Quand tu dis que tu viens, tu viens. C’est toi le président de ta société, papa. C’est toi qui fais le règlement. Tu pourrais venir. Mais non.
— Je suis désolé, Alice, si tu crois le contraire. Mais c’est très important pour moi et ma société. C’est un gros client qui…
— Et moi, je ne suis pas importante ?
— Ce n’est pas ce que j’ai dit. Je t’explique seulement les raisons pour lesquelles je suis forcé d’annuler.
Ses excuses ne faisaient qu’accroître ma fureur. J’en avais tellement entendu dans ma vie. C’était un père génial quand il s’occupait de moi, mais là, j’en avais assez. Je voulais qu’il me laisse tranquille.
— Je dois y aller, ai-je sifflé. La prochaine fois, j’inclurai Emma dans nos projets pour être sûre que tu ne te décommandes pas. Au revoir, papa.
Et avant qu’il puisse ajouter un seul mot, j’ai raccroché et éteint mon téléphone juste au moment où Théa et Vivi entraient dans la chambre, les bras chargés de sodas et de sachets de nourriture.
— Qu’est-ce qui se passe ? s’est inquiétée Vivi dès qu’elle m’a vue. Tu as parlé d’Emma à ton père ?
J’ai secoué la tête.
— Non, il m’appelait pour annuler. Il ne vient pas demain.
Mes amies ont vite posé leurs paquets pour s’asseoir à côté de moi.
— Quoi ? Mais pour quelle raison ? a demandé Vivi, les yeux écarquillés.
— Il travaille.
Théa s’est frotté le front.
— Je suis désolée, Ali. Là, il abuse vraiment.
Vivi a ouvert un sac et sorti sa boîte de poulet au sésame, puis elle a tendu sa soupe aux œufs à Théa, mais quand je l’ai vue prendre la mienne, j’ai décliné.
— Pas pour le moment. Ça m’a coupé l’appétit.
— On peut manger plus tard, si tu veux.
— Non, allez-y, je préfère.
Je me suis allongée et j’ai contemplé le plafond. L’odeur de la nourriture chinoise, qui d’habitude me donnait super faim et me rappelait nos vendredis soir de l’année précédente avec Vivi, me donnait brutalement envie de vomir.
Tandis que mes amies mangeaient devant la télé, mon esprit galopait. Je me demandais si mon père m’avait envoyé un message ou s’il avait essayé de me recontacter. Mais pas question de rallumer mon téléphone ce soir. Mis à part bien sûr Théa et Vivi, je n’échangerais plus avec qui que ce soit.
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